
FFlCE DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

O U T R E - M E R  

ES NES 

, 

, 
I 

PLAN 

I I 

AVENUE GENERAL TILHO - FORT-LAMY 
BOITE P c . s r & t - E  e5 T E L É P H O N E  i 4 9 



REPUBUQUE DU TCHAD 

MINISTÈRE DE L'AGRIICULTORE 

Service du Génie-Rural - 
Convention 

O. R. S. T. O. M. 
Centre de Recherches Tchadiennes 

Section Hydrologie 

ÉTUBE HYDRO1 

de la CUVETTE de B 

CAMPAGNE 1960 

par MM. BILLON et RANC 
Hydrologues du C. R. J. 



IIUTRODUCTION - 

CWITR2 II.- 
DONXEZS HYDROGRAPHIQUES. 

CHBPITRB III.- 
DONjYEES HYDROLOGIQKZX , 

CHAPITX3 IV.- 
PLAINE DU 1 d ~ ' O U L .  

SAGES - 
3 

8 

14 

27 

52 



Convention GENIE RURAL - ORST'&! 
pour 1'6tude de la cuvette de DOBA 

-=-=-=-=-=-=-=- 

.1 3 ... 

On désigne par "cuvette de DOBA" une rBgion agricole 
relativement peuplée, de 200.000 ha de superficie. Cette 
region dont le Génie Rural a demandé l18tude est d6limit6e 
par le périmètre DOBA - BESSOA - BOKORO - 'mSUICU1 - BEDIONDO - 
BODO - BET1 - D013A. 

Le problème pos6 est celui du drainage du s o l  en 
saison des gluies, drainage très médiocre dans les conditions 
naturelles et dont il résulte des rendements faibles des cul- 
tures (mil et conton principalement). 

Les études demandées B l l O e R . S . T o O ~ l ~ i .  ont pour objet 
de déterilliner les données de base d'un projet éventuel 
d'assainissement : 

l e )  - Données météorologiques précipitations, tem- 
pératures, hygroaétrie, évaporation. 

20) Données hyd-rographiques et en particulier 1'6tude 
de l'incidence des crues de la PBiKVDB s u r  l'inondation de la 
cuvette. 

3 9 )  _Données hydrologiques : mécanisme d I écoulement 
dans les rivières, rétention du sol9 évaporation, c'est-&-dire 
le bilan des eaux de surface. 
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Lea études ont commencd en 1959, elles ont permis 
d'obtenir un certain nombre de renseignements intéressants 
sw les d6bits, volumes QcoulBs, la pluviométrie, etc... On 
a pu établir ainsi mie première estimation des coefficients 
d'écoulements des principaux bassins. 

Cependant les données hydrologiques n'ont de valeur 
que si elles portent sur WL certain nombre d'années, car une 
seule campagne ne peut donner de résultats dhfinitifs. 

-000- 
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La cuvette de DOBA se présente come une entité 2i 
bien des points de vue. 

Au point de vue géologique et giomorphologique, elle 
présente la partie 3 s t  d ' m e  ddpression plus étendue cem& 

- 5, l'Ouest par  l e s  Koros de ii4IWI e t  BBMOYE. 
- au Nord par  les Koros de GUIDARI et BI-$WATDOU. 
- au Sud Est par le Xoro de 33BOPJ38. 
- au Sud par  les zones plus élevées du laassif des 

G r e s  de BBBO et par  des zones de TII '~32RI  e t  
KAGOPAL. 

Cette  région e s t  traversée du Sud au Nord par la 
P B m E  (ou Logone oriental) qui draine uniquenent les eaux 
de sa rive gauche et s'8couJ.e vers le Nord pax une entaille 
pratiquée entre l e s  Xorox de BZElOYE et de GUTDARI. 

Il est probable, comme l'a remarqué IL  !-ERHILLOD, 
g6ologue au B.R.G.G.M., que cette dépression s'écoulait 
autrefois vers le lYord-3st, au voisinage de KOUi2i.A. Pour s'en 
,convaincre il suffit de regarder l'orientation de tous l e s  
bas-fonds et cours d'eau (sauf la PBlJNDE) : elle va du Sud- 
Ouest vers le Hord-Xst, aussi bien sur la rive droite que sur 
la rive gauche. 

Actuellement les eaux de pluies tomb6ea 8. l'Est de 
la PEïTlTDE coiitinuen-b B chercher l e m  exutoire vers le Mord- 
Est par deux cows d'eau' principaux : 

- le Systeme ZAY331 au Nord qui va jusqu'% XORONGOU- 
LAYE au Nord, avant de redescendre vers l e  Sud le 
long du Koro de ICOWBA. 

- l e  systbme GOUPIBO - DOI;1IILADJI au Sud. 



Ils se réunissent au niveau de NARABANGA pour former 
le petit Nandou1 qui rencontre le li'doül proprement dit 8. 
proximité de DORO. 

Ces confluences se situent au voisinage des Koros 
de ICOUYC3.A et de BN30P3bT. &'érosion a conduit un ensablement 
de la région et par conséquent & la creation d'une sone rela- 
tivement haute qui freine 1Iécoulemen-b des eaux de la région 
située en amont. 

Ce seuil est particulikrement marqué SUT le système 
Sud (GOU'ïBO - DOUWJI) qui est à sec sur plusieurs kilom&tres 
au niveau de BAA-Iai!KAGA depuis le mois de Janvier, alors 
qu'il a encore de l'eau en amont. Un profil en long serait 
nécessaire poúr préciser l'importance de ce seuil dans l'écou- 
lemen-b de la zone Sud. I1 suffit qu'ilne permette le passage 
de l'eau qut?i partir d'une date assez tardive pour que la zone 
Sud voit l'écoulement de ses eaux de pluie diminuerde façon 
sensible. 

Au point de vue pédologique, nous avons affaire 8. 
deux types de s o l s  seulement. 

Les dépressions sont occupées par des sols argileux 
B couverture sablo-limoneuse fine relativement riche en ïnatiere 
organique. L1 hydroirzorphie joue le rale primordial avec forma- 
tion de concrétions ferrugineuses vers 60-80 cm et horizon de 
Gley caractéristique vers 1 a. suriionté d'un horieon bicolore 
qui va très près'de la surface. La connaissance du niveau de 
l'eau et de la auree d'inondation est absolument nécessaire 
pour  délimiter les surfaces propres & la culture du riz qui 
devrait bien y venir. 

Le reste de la région considgrée est occupé par  un 
sol beige grossier en surfaee9 et de plus en plus argileux en 
profondeur oÙ il devient presque identique au sous-sol des 
ddpressions voisines. Ce sol est toujours tres pauvre en 
matière organique, azote et éléments minéraux. La surface est 
trbs plane daas l'ensemblep souvent doucement ondulQe avec 
des différences de niveau de quelques dizaines de centimètres 
au maxi~wn~ formant des cuvettes de quelques centaines de 
mktres. L'eau y stagne longuement en saison des pluies. E l l e  
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imprkgne le sol profondément et s'dcoule tr$s lentement vers 
les dépressions, freinée par un nombre considérable de micro 
seuils. Les zones où l'eau séjourne le plus longtemps sont 
facilement repérables grâce 2t la presence de Gardenia assez 
abondants qui indiquent en général un horizon peu perméable 
& faible profondeur. 

-000- 
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CHAPITRB 1 

I - TE'liPERATW3 13.YGliO&TETRIE, BVAPORATION. - 

Les études ont continu8.su.r les m$ïaes ernplacements 
et avec les mêmes lnoyens matériels qu'en 1959. Au centre de 
gravité de la zone Btudiée, au village de KOKATI, SUT la 
route de DO3A B 3BDIOPSD0, une station mé'céo était équipée de : 

- thermombtres 8. maxima et minima. 

- 1 psychromètre. 
- 1 évaporomktre P I C I .  

- 1 thermomktre enregistreur. 
- 1 hygromètre enregistreur. 
- 1 bac d'évaporation enterré de 1 m2. 
- 1 pluviomktre. 
Cet-te station météo assez conplhte a été installée 

malgré la proximité de DOBA qui se trouve à moins de 20 lm. 
En effet, il est très probable qu'il existe ?i DOBA une zone 
de micro clinat due au voisinage de la PBNNDE: et k llintense 
d6boLsement que l'on constate toujours autour des villes. 

Les observations ont été faites réguliGrement depuis 
le 15 Juin 1960 jusyu'en Février 1961. 
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Les temp6ratures moyennes sont identiques B celles 
qui ont &té observées en 1959, puisque pour la même période 
on trouve : 

1959 1960 

Noyenne des températures minina 1904 1905 
Noyenne des températures maxiina 3lQ6 3104 

L'évaporation a été plus forte en 1960, e t  de Juin 
B DécembreTl y a eu : 

851*m.m en 1959 (bac enterré) 
946 mm en 1960 

La loi de DALTON s'écrit : E = K (F - f) 
POLZ le coefficient IC, la valeur moyenne s'établit 

8. 0,30 contre 0 9 3 3  en 1959.(Tableau page 13)  

II - PRECIP_ITAITIONS a - 

Elles ont ét6  niesurees chaque j o u r ,  au moyen de 
pluviomktres 'sAssociationr' , aux stations suivaltes : 

DOBA Cotonfran - I<O.E&TI ORSTON - KOKABRI. 

D'autre part, 7 pluviomètres totalisateurs repartis 
sur l'ensemble de la cuvette indiquaient le total des @ci- 
pitations tombées entre le ler Juillet et le 31 DQcembre. 

L'ensemble des résultats pluviométriques est groupé 
dans le taktleau page 11. Le graphique np 7.316 montre la 
répartition des pluies sur la cuvette, 

Comae chaque année, la pluviométrie est plus  &levée 
dans le Sud, 1.300 mifi, qu'au Nord o k  l'on n'observe que 1.100 m a  

J.. . 
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Les précipitations ont augment6 réNièrement B 
partir du mois d'Avril pour atteindre lems maxima en Septem- 
bre.  Le total anue1 reste moyen pour les stations de DOBA, 
1.184 mm contre 1.156 mm en moyenne, et KOEATI mais il e s t  
supérieur B la moyenne dans le Sud-Est de la cuvette : &, 
I<OIWRI on relhve 1.528 m contre 1.197 11li31 en moyenne. A cette 
station le mois de Septembre a ét6 particulikrement pluvieux 
puisqu'il est toiab6 411 m. 

Voici le classement des pluies comprises entre 2 
hauteurs domiées, h K O U T I  en 1960 : 

* * */. * * 
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- Etude de la cuvette de DOBA - 

___I 

Pluviométrie 1960 

10 - Pluviomètres totalisateurs : 

20 - Pluviomètres rrAssociation*l : 



1956 

M . A  M d d A S O 

1957 

M A M d d A S O N  

1957 

M A M J J A S  O 

DQBA COTON F R A N  
rl 

A M A  M 3  J A S  O 

KO 
1958 

KQKATI n 
195 

'-? 

M A M d J A  S Q N 

1959 
KABRl 

-r7 

i 
M A M J  J A  3 O M A  M J J ' A S  
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- Température et hygrométrie - 

XOKATI (DOBA) - Annee lgG0 

:Novembre 1 

. * */ .  . . 
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KOICATI (DOBA) - Année 1960 

Evaporation et Loi de DALTON E = K (F - f) 

:Température eau: 

. I Janvier 1 . o 

Tension vapeur: 

6 h%12 hj18 hi --- 
Hoy. : Noy o : 
F : f  : 
-- 

o 

E :  
F-f: 
- 

* 

-- 

39,53499: D e 

. . ./. O 0 
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CHAPITRE II 

E l l e s  ont é t é  é tudiees  dans l e  rapl3ort.1959, sur l a  
cuvet te  de DOBA. 

Au coms  de l a  campagne 1960, v c i c i  l e s  p r o f i l s  en 
travers qu i  ont é t é  r e l evés  : 

- La GOUPBO SAIU 'a BEDOUA graph. no 7.222 

- La IUYJ3T B YICT graph. nQ 7.221 
- Le Mayo SAT 8. IZOUTOUTOU graph. ng 7.219 
- La GOUfJrUO SAMA 'a KOILATI graph. no 7.223 
- La DOU@DJI 2~ KOIUBRI graph. ne 7.220 

La  p o s s i b i l i t é  de déversement des, eaux de l a  PEHLKOE 
dans l e  bass in  du Nandou1 p a r  l ' u n  des c o l s  du Mayo SAT, a 
& t é  bien Qtud.iée en 1959 e t  en 1960. La route  DOBA - LAT 
t r ave r se  l e  Nay0 SAT a 30 h environ en aval de DOBA. A c e t  
emplacement, on peut effectivement cons ta te r ,  se lon  l e s  
niveaux r e s p e c t i f s  du Mayo SAT e t  de l a  PSilNNDE, que l e  courant 
va s o i t  dans un sens,  s o i t  dans l ' a u t r e .  Doncg dans c e r t a i n s  
cas ,  la PEIUTD3 se  déverse b ien  dans l e  Hayo SAT, m a i s  ce 
phénomène e s t  t r è s  l i m i t é  e t  en aucun cas l e s  déversements 
n ' a t t e i g n e n t  KOUTOUTOU. A c e t t e  s t a t i o n ,  l e s  eaux s'6coulen-b 
tou jours  dans l e  même sens ,  c 'es t -à-dire  en d i r e c t i o n  de l a  
PEXRDE. I1 n'y a donc aucun déversement -- de la PBNNDE dans l e  
bass in  du Mandoul. 

. . .l. a .  
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1 9 6 0  
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Eclielle no 4 1 9 6 0  
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Echelle 1 9 6 0  

. 0 . 
0 o O D o . . D 

: l :  . . . 
: 2 :  e 

: 3 :  0 

: 4 :  . e 

: 5 :  e 

o 
o . 

* . 

e : 0.00: O. 52: 0.63: 1.00: 0.60: 0 

: 'I :O. 54: 0.64:1.01:0.59: . 
0 :0.01:0~56:0.50:1.0~:0.58: . 
o :0.02:0.55:0.55:1.06:0.56: 
* ~0.04~0.57:0.~7:1.10~0.40: 0 

. .  
e . 
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Echelle ne 8 1 9 6 0  
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Echelle 1 9 6 0  
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Echelle 1 9 5 0  
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Echelle 1 9 6 0  
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Débits 1 9 6 0  

!JOURS% J i  P i  M i  A i  M i  J f  J i  A %  8 %  Q E  M %  D i  
O------------- 

e e . . o e 

e . . . . . . D 

: l :  o e . :0.1 
: 2 :  :0.2 . o o :0.2 . :0 .2  : 4 :  
: 5 :  O . . . :0.2 

. . . . . 4 o 

: j :  
o 0 o 

. . 
:6.0 . ~ 6 . 2  
:6.6 . :6.7 
25.6 

O * . . . . . 
b . . . 
O . * . . 
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DBbits 1 9 6 0  
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Débits 1 9 6 0  



Débits  1 9 6 0  

. . . . . . . . . . . . . . . . : 1 :  . . . . . . 
: 2 :  . . . 
: 3 :  . . . 
: 4 :  . . . . : 0.1: 
: 5 :  . . . . . : 0.1: 

. . . . . . . . 

. . . 
3.1: 8,5: 
3.0: 9.3: 
2 . 2: 10.5 : 
4.7: 10.7: 
5.9: 10.1: 

0.6:  
0.6: 
0.6: 
0.5: 
0.5: 

. 
0.6: 
0.6: 
O. 5: 
O. 5: 
0.5: 
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Débits 1 9 6 0  
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C W I T E i E  III 

l o  - Nesures de d85i.t : 

Les mesures suivantes ont é t 6  f a i t e s  en 1960. 

o 

o 

o . o 0 . o . 
YI31 :26. 9.60: 0,14 : 0,06:PHE 60 

: 3.10.60: 0,35 0,41:H = 0,38 m: 

. 
e 

: I~OOL o KARA :29. 9.60: 1,11 : 1,55: 
0 : 3.10.60: 0,951 : 1,04: . . . . e 0 . 
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2 2  - Coefficients d'écoulement : 
Les jaugeages effectués en 1960 ont permis de 

compléter l'étalonnage des stations de YET, BEDOUA et KOKABRI 
de façon satisfaisante. Pour d'autres stations, D i U G A ,  KOKATI, 
il faudrait encore quelques jaugeages, 

Les coefficients d f  Bcoulement avaient été évalués 
dès 1959 malgré des données insuffisantes p o w  avoir l'ordre 
de grandeur de ce que l'on pouvait attendre. 

Le tableau page 29, expose les résultats obtenus 
en 1960. Si nous comparons l e s  deux -ées, nous avons pour 
les différents bassins : 

D a n s  l'ensemble, les résultats des deux a,nnées 
restent du meme ordre de grandeur. 

o ./. o. 



lia pluviométrie de 1960 étant généralement plus 
petite qu'en 1959, les coefficients d'écoulement sont un peu 
inférieurs 8. ceux de 1959. Par contre, h E O W R I ,  la pluvio- 
métrie est plus élevée en 1960 qu'en 1959 et le coefficient 
d'écoulement est de 4 $ contre 3 $. 

- Etude de la cuvette de DOBA - 

* o 0 0  . 
. a *  GOUïQ30 SAMA 

* 0 0  

:Rivières "T 

:Stations KARA ~XENKAGA% . 0 -  %KOICATI~BEIIOUA~ . . 
. e  . . 

%Surface D du bassin X - km2: . 235 : . 1050 O 4  o n  . O  90 : 333 . o 

:--------------------------:------;-------: o------o------o 

: Juin : o :  o : : o  : o  ." 

: Juillet ' : o : 0,54 :: o : o : 
: Débits : AoQt : 0,18 : 4,57 :: O : 0 9 3 3  : 
: moyens : Septembre : 1,08': 9,70 :: 0,98 : 2,OO : 

mensuels : Octobre : 2,26 : 21,60 :: 0,87 ; 1,73 : 
Novembre : 0,36 : 1,15 :: O : O : 

"DOLMADJI: ! : 

:IIOIWRI . .  ., . 
1 760 1 

. . .. . 
e .  . O  . O  :Volume écoué en millions i . 101 :: 4,9 :lo,? :: 36,7 : 
e "  .e . o  . o  

de m3 
. * e  
o D O  

0 0  . o  Lame d'eau écoulée 
V/S en mm : 48 : 96 :: 54 :: 31 :: 48 o 

D O D  o a *  : 
0 . D .  . , o  O 0  . o  

* : 1050 : 1050 :: 1150 : 1150 :: 1350 : Précipitation moyenne 
P m  

Les résultats obtenus en 1960 confirment ce qui avait 
été observé en 1959, aussi nous reproduisons ici les conclusions 
du rapport de la campagne 1959. 

. . ./. 0 .  
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&es coefficients d'écoulement n'ont rien d'exception-. 
nel et sont caractéristiques de la zone de précipitations 
moyennes de 1100 - 1200 mm quand le relief est faible. Ce sont 
en effet des chiffres très voisins de ceux que l'on trouve 
pour  la Tandjilé oÙ nous savons du reste que les variations 
interannuelles sont importantes, puisque ce coefficient 
dlécoulement varie de 4 $ 8. LO 7;. 

I1 est intéressant de constater que, contre toute 
attente, clest la zone Sud qui présente le plus médiocre 
écoulement ( 7  $ B 4 y;), malgré un relief accentué, alors que 
sur les bassins du Nord nous avons un écoulement bien meilleur 
(5 8. 10 $). La différence est assez sensible pour que l'on ne 
l'attribue pas B l'imprécision des résultats. 

La principale raison des inondations réside dans la 
nature du sol moins perméable dans le Nord du Sassin que dans 
le Sud, 

Le drainage ne résulte pas d'un ruissellement immédiat 
des précipitations, mais d'une sorte de débordement quand les 
couches superficielles du sol sont saturées et les cuvettes 
remplies. I1 n'y a aucm rapport entre l e s  variations de débit 
des drains et les précipitations. Les premières pluies ne 
donnent évidemment lieu 8 aucun écoulement, alors que par 
contre le drainage se poursuit lentement aprhs la f i n  des 
pluies. 

Possibilités locales d'assainissement : 

D a n s  beaucoup de cas particuliers, il sera possible 
de réaliser un bon drainage local par des aménagements de 
détail ou des changements de méthodes agronomiques. 

pour  le premier point, on pourrait réaliser wie 
augmentation de débit des rivières et dépressions de diffé- 
rentes manières : 

- Les différents travaux que les habitants exécutent 
traditionnellement au fond des dépressions - digues, barrages 
semi-perméables pour la pêche - ghnent et ralentissent 1'8cou- 
lement des eaux. I1 faudrait réglementer ces pratiques et ' 

rétablir le débit naturel dans le canal central. 

. . J.. . 



- La plupart des dépressions sont coupées de routes 
sur digues qui, 8. l'origine, comprenaient des ponceaux ou 
buses. Ces ouvrages se sont fréquemment effondrés et l e s  
digues deviennent alors étanches; leur reconstruction h une 
ouverture suffisante, serait souhaitable. 

- Les dépressions sont assez souvent bordées de 
bourrelets de berges qu'il faudrait ouvrir en certains points 
pour éviter la formation de marécages dans l'arrigre pays. 

-000- 
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C W I T R E  IJ 

En 1960 six échelles de crue ont ét& installées 
aux emplacements suivanks 

GONGO sur la Bendjé 2 éléments 
NGOTJDE€G3 )' le Nandou1 5 

Il 1 BABGOUL 
J T W A X G A  le Setit &mdoul 2 
DORO au confluent des 1 
D I L A  deux Nandou1 2 

I 9  

Il  I 9  

SI 

11 

11 

Après la saison des pluies les relevés se limitent 
& d e m  échelles : GONGO et i'(TGONDBR3 car l e s  lecteurs des 
autres échelles ont abandonné leur poste ou n'ont fait aucune 
lecture. A B-ANGOUL l'eau n'a pas atteint la base de 1'6chelle 
(1 seul élément) placée de façon B ne repérer que les hautes 
eaux. 

A I'(TGOKDBE1E: la crue a la même allure que celle du 
Bahr SARA : la station se trouve assez pres  (14 km) de la 
jonction avec le Bahr 3ARA (station de NGABOU) pour que celui- 
ci influe SUT les niveaux d'eau enregistrés $, NGOEDBRE. 

Au bac de TURDS, situé ?L 50 lm en aval du confluent 
sur le Bahr SARA, le premier maximum a eu lieu le 2 Octobre 
et le second le 3 Noveabre. A NGOHDBR2 nous trouvons le 
premier maximuin le 3O Septembre et le second le 31 Octobre. 

Donc, compte tenu de la propagation de la crue 
entre NGABOU (au confluent Nmdoul - Bahr SARA) et KWDA les 
maxima ont bien lieu en même temps 8. MGONDERB et 8. MGABOU. 

. . J.. a 
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A bTGABOU,il n'y a pas d'échelle donc pas de lectures 
continues;mais nous avons relevé par rapport à la borne hydro 
du village cotée 10.00 : 

19 m a x i m u m  9.78 
20 maximum 10.16 

soit 0,38 m. de différence entre le deuxikme et le premier 
maximum. 

19 m a x i m u m  9.78 
20 maximum 10.16 

soit 0,38 m. de différence entre le deuxikme et le premier 
maximum. 

A NGOBDEIB nous trouvons : 

12 maximum 4.55 
2-0 maximum 4.72 

soit une différence de 0,37 m. entre les deux' maxima, 

Le Handoul 8, M G O i ~ B R B  suit donc fidklement - du 
moins 3ou.r les hautes eaux - les variations de cote du Bahr 
SARA 8. NGABOU. 

A GONGO, sur la 3endjé affluent du Nandoul, nous 
retrouvons également une crue avec deux pointes qui se 
produisent cette fois 15 j o u r s  avmt celles de XGOîVTERE. 

,lo maximum le 18 Septembre H = 193Z m. 
29 maximum le 14 Octobre H = 1934 m. 

Pluviométrie : 

La carte des isolyètes (graphique no 7063) a été 

KOUI!JJ'IRA. et NOTSSALA 
établie avec les relevés des postes 0.M.L9 

l e s  relevés des postes tenus par des agents de l'Agriculture, 
BEDAYA, DORO, PENI, BEKA?\~BA, BANGOUZ, 3EB0 PEN, 
DERGUIGUI 

et enfin l e s  relevés des pluviomktres totalisateurs que nous 
y avons posés, 

BANGOUL, ITARABANGA, 3EBORO , BOUNA, KOYO BERGOR0 , 
GOURI, PEWI. 

1 .../... 
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Voici les hauteurs de pluie relevées en 1960 : 

KOUMRA 1014 mm PENI 903 " 
MO I SS ALA a97 " BEELAMBA 1140 121l12 
BEDAYA 1152 mm BEBOPEN 1060 mm 
DORO 1291 m DEBGUIGUI 804 mm 

Pluviomètres totalisateurs : 

e . . . BEBORO 5.7.1960 752 902 
.a . 

0 o * 
6.7.1960 828 D o 994 - 1 KOYO 

o e 
O (I 1 SEIVGORO 1 6.7.1960 1 966 1160 

i GOUKI 1 3.7.1960 : 878 106 O . . . * 

o * 
"1 1 2.7.1960 : 780 903 

e . * 
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26 : o . D : O .  49:l. 06:1.26:1,29:0,36: . . 
27 : . :0 .49 :1 .06 :1 .25~~.28~0.~~:  P 

28 : . : O. 49 2 1.06 : 1.25 : L.. 28: O. T2 : . 
29 : . : O. 54: 1.07:: 1.27: 1.27: O. 70: 
30 : '  . :0,56~1.09:1.27~1,~7'~~.~8~ . 
31 : o . : O. 58: 1.09: :l.i6:s . . 

. . .L . . . 0 

o . i. . o . 
. . o 6 . .Y . . . 
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Echelle 1 9 6 0  



U 


